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(Suite et fin.) -

Un autre motif de vénérer vos Pasteurs, Nos Très Chers
Frèýres, c'est que le respect dû au clergé 'est d'une impoIrtance
capitale dans la vie de l'Egiise. Une nation qui ne respecte pas
ses prêtres est uÏne nation qui court à sa ruine. Qpxand Vôltaire
voulut perdré la FIiranice et ébranler sa foi, quetft-il ? 11 coma-
mnença par écrire ces perfides paroles : a Vos &iètres ne sont pas
ce qu'un vain .peuple pense; il semnacontre eux dans les esprits
le doute et la défiance, les poursuivit de ses railleries et de ses

*sarcasmes, et il accomplit son oeuvre.
Or, q.u'a-t-on fait autre chose, Nos Très Chers Frères, depuis

quÏ,,elquies semaines, au foyer domestique, sur la rueet jusqu-e
:-,d-ns la presse.? Ceux qui ont joué ce triste rôle ne tarderont pas

îà,en roug-Ir; mais comprendront-ils jamais tou t le mal qu'ils ont
fait? 1ci, N 'ous ne pouvons Nous empêcher d'exprimer Notre
regret profond de volir que dans le jocuriralismne-à quelques
nobles exceptions près-il y a absence presque complète de toul,
contrôle et dé toûte suxrveillance exigée par la morale chrétienne.
Qn y voit souvent repi'od'ilits des feuilletons dangereux ; on y
publie avec n empressemnt coupable ou du moins irréfléchi
les scènes scandaleuses, les aventures romanesques, les récits
lubriques de la rue et des assises criminelles; on y fait de là.

1'caeen faveur d'ouvrages impies et malsains. et, ainsi le
jourifalisme, oubliànt sa dignité et son devoir, se déshonore -et
trahit sa mission.

Ne soyez pas surpris, Nos Très Chqrs Frères, de la sévérité de
Notre lanigg'. Si Nos personnes seules-ou Nosaetes eussent été
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